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Autobiographie non autorisée. 
Docu-marrant. Un hommage à 
notre plus grand acteur français. 

De 1967 à nos jours, Jacques Chirac est 
apparu tous les jours à la télévision : des 
millions d’heures de gestes d’automate, 
de diction saccadée, de cavalcades fié-
vreuses. Et si à l’heure du bilan, Jacques 
Chirac décidait de dire tout, de rétablir sa 
vérité ? C’est le pari de DANS LA PEAU 
DE JACQUES CHIRAC : Karl Zéro et 
Michel Royer revisitent les meilleurs 
moments de ces quarante années d’archi-
ves de la « geste chiraquienne ». C’est le 
Président lui-même qui justifie le sens de 
cette quête éperdue du pouvoir... quand 
la réalité dépasse la fiction !

SYNOPSIS



Comment est née l’idée de ce film ?

Michel Royer m’en parle depuis des 
années. Il travaillait à mes côtés au 
«Vrai Journal» sur Canal +, et nous 
sortait chaque semaine de sa musette une 
archive marrante concernant mon invité 
politique, avec ce talent incroyable, 
cet œil qui fait qu’il déniche toujours 
la perle rare... Concernant Chirac, qui 
en tant que Président de la République 
ne se déplace guère dans les émissions 
politiques, Michel m’avait concocté 
un sujet sur le chômage vu par Chirac 
à pleurer de rire. C’est ce jour-là qu’on 
a commencé à tourner autour de l’idée 
de lui consacrer un vrai film de cinéma 
qui soit à la fois une comédie et aussi 
un film non pas politique, mais «sur «la 
politique.

Quelle est la différence ? 

Dans la peau de Jacques Chirac n’est 
pas un film de propagande anti (ou pro) 
Chirac. C’est un décryptage du milieu 
dans lequel Chirac baigne depuis sa 
sortie de l’ENA, quand les technocrates 
se sont emparés du gaullisme. Dit 
comme ça, cela peut paraître rébarbatif, 
mais je vous assure que c’est vraiment 
comique ! Mais surtout, ça raconte la 
réalité du système français de «bonne 
gouvernance». Les récents évènements 
autour du CPE le montrent : les jeunes 

se sont ré-appropriés la chose politique. 
La carrière de Jacques Chirac, c’est 
l’histoire d’un système dans lequel on 
vit toujours, un univers cynique, très dur 
et désopilant en même temps.

Mais pourquoi un film sur Chirac ?

La carrière de Jacques Chirac a quasiment 
débuté en même temps que la télé 
commençait à se démocratiser : depuis 
1967, pas un jour sans qu’on ne l’ait vu 
dans le poste. A force, ça crée des liens !  
Enfant, je me demandais qui pouvait 
bien être ce grand type aux mouvements 
saccadés, à la diction très scandée, avec 
sa coiffure bizarre qu’on aurait dit peinte 
sur sa tête... Je pensais que c’était un 
acteur comique, même si je m’expliquais 
mal qu’il ne figure dans aucun film aux 
cotés de Bourvil ou de Louis de Funès. En 
revisionnant toutes ces heures d’archives, 
nous avons redécouvert ce Chirac-là : 
jeune, trépidant, toujours sur le coup, 
incapable de cacher ses sentiments, 
séduisant... C’est à mon sens ce qui 
restera de lui, ce côté «bête de scène»,  
concentré de vie, que la jeune génération 
va découvrir et les autres redécouvrir.  
Mais au travers de l’épopée de ce 
«monstre sacré», on voit aussi l’envers 
du décor de ce qu’est encore aujourd’hui 
la vie politique française, d’ailleurs tous 
ses successeurs potentiels puisent aux 

mêmes sources tant  leur inspiration que 
leur rage de parvenir au sommet.

Comment avez-vous choisi parmi les 
kilomètres d’archives qui existent sur 
Chirac ?

On a commencé par tout visionner ! Ça 
a été très long, mais très drôle. On a bien 
tâtonné un an au milieu des cassettes,  
à force j’arrachais les cheveux de Michel  
puisque je n’en ai plus ! Puis un jour, je 
me suis dit : et si c’était Chirac lui-même 
qui nous racontait sa propre histoire ? 
Comme si on passait le temps d’un dîner 
détendu avec lui, où il se confesserait 
librement en feuilletant l’album de sa 
vie...  On aurait un angle, le sien, sa propre 
vision sur son incroyable carrière, sur  
les évènements qu’il a traversés, sur lui-
même, sur ses motivations, ses capacités, 
ses doutes, ses manques.. On se  
retrouverait dans la peau de Jacques  
Chirac, quoi. Le titre était là. J’ai écrit  
un long texte à la première personne, 
en prenant soin d’être le plus honnête  
possible, de me mettre réellement à sa 
place, y compris pour les sujets «gênants» 
ou «qui fâchent», d’être son avocat, 
du diable autant que du bon dieu...  
Puis j’ai appelé Eric Zemmour, une belle 

plume journalistique qui a écrit deux 
bouquins de référence sur Chirac pour 
nous aider à éclaircir certains points 
de sa biographie. Parallèlement, j’ai 
rencontré beaucoup de «compagnons 
de route» de Chirac, les fidèles comme 
les «rejetés», et pour le commentaire 
en voix off j’ai contacté Didier Gustin, 
dont je savais qu’il possédait dans son 
répertoire d’imitateur  un Chirac ultra-
crédible. Dès lors, le choix des archives 
coulait de source : nous devions ne 
conserver que celles qui servent notre 
propos, c’est-à-dire le sien !

Vous êtes-vous fixé des limites ? 
Auto-censuré ?

En parlant en lieu et place de Chirac,  
nous ne risquions guère de frôler les 
injures, la diffamation ou l’outrage  
au chef de l’Etat ! Il n’allait quand même 
pas se dézinguer lui-même ! Ou alors, 
quand il le fait, c’est tout ce qu’il y a de  
plus officiel : la dissolution, le CPE,  
les exemples abondent... En réalité,  
c’est même là l’essentiel de la vie 
politique de Chirac : dès qu’il annonce 
quelque chose, il fait exactement  
le contraire, et réussit le tour de force 
d’être applaudi pour cela, d’où son 
étonnante longévité. A l’heure du 
crépuscule élyséen qui commence, il 
nous semble urgent qu’il dévoile des 
trucs, astuces et autres secrets à celles et 
ceux qui rêvent d’une carrière similaire... 
Concernant sa vie privée, nous sommes 
volontairement restés discrets, car «cela 
ne nous regarde pas» comme disait 
l’autre, et puis il faut bien reconnaître 
qu’il y a moins d’archives là-dessus ! 

ENTRETIEN AVEC 
KARL ZÉRO
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« Un jour, je me suis dit : et 
si c’était Chirac lui-même 

qui nous racontait sa propre 
histoire ? »



Il est néanmoins cocasse de constater 
que les seules images que nous avons 
retrouvées concernant ce volet privé 
proviennent de télévisions anglaise et 
belge... Vous parliez d’auto-censure ? 
Un sport national français !

Avez-vous subi des pressions pour ne 
pas sortir ce film ?

On ne peut pas dire que les télés se 
soient jetées dessus pour nous aider à 
le produire ! C’est pour cela que vous 
ne trouverez aucun nom de chaîne au 
générique, ce qui est très rare dans le 
cinéma français ! Mais après tout, peut-
être viendront-elles après sa sortie en 
salles ? Pour remédier à ce manque, j’ai 
personnellement investi l’ensemble de 
mes économies, et les amis de Bonne 
Pioche ont mis le reste. Donc à la question 
«peut-on rire de tout ?» La réponse est : 
oui, mais avec ses propres deniers ! Au 
registre des pressions au sens propre, 
rien de bien grave à signaler, si ce n’est 
quelques conseils «de prudence» curieux 
émanant de personnages non moins 
curieux, mais vous me permettrez de 
rester discret à ce sujet, ils nous écoutent 
sans doute encore!

Avez-vous contacté l’Elysée pour 
prévenir le Président que vous alliez lui 
consacrer un film ?

Inutile, il y a en France des services de 
renseignements très bien faits qui l’ont 
tenu au courant minute par minute de 
l’avancement de notre chantier... J’ai eu 
la chance de déjeuner avec sa conseillè-
re en communication, sa fille Claude, 

mais c’était il y a dix ans, et bizarrement 
elle ne m’a pas rappelé depuis... Et puis 
comme on le fait dire à Chirac dans le 
film : «Pour ce film, j’ai pas demandé à 
Claude, hein, elle est sévère, Claude ! ». 
J’ajoute que je ne crois pas qu’au fond 
de lui-même, le film va lui déplaire, il va 
bien s’y retrouver, et finira certainement 
par nous remercier de lui avoir fait dire 
tout haut ce qu’il pense tout bas depuis 
toujours ! Le plus drôle, c’est qu’in-
sidieusement, petit à petit, nous nous 
sommes «chiraquisés», Michel et moi 
ces deux dernières années... Plus sur la 
forme que sur le fond, cependant !

Nous avons fait un gros travail de  
recherche sur sa façon de parler dans 
la vie, un mélange de bon sens pseudo- 
corrézien et d’ironie de tueur techno, 
pour qu’il parle dans le film comme  
en vrai. Résultat : ses expressions favo-
rites, assez «audiardesques» d’ailleurs, 
nous les utilisons désormais tous les jours 
dans la vie ! «Ça m’en touche une sans 
faire bouger l’autre» ou cet emploi im-
modéré des locutions «bien entendu» et  
«naturellement» qui indiquent imman-
quablement le contraire dans la pensée 
chiraquienne : «sûrement pas» et «en 
aucun cas» ! C’est une comédie ou vrai-
ment, tout est vrai !

Vous avez l’air de bien l’aimer, Chirac, 
quand vous en parlez ? Qu’est-ce que 
vous aimez et détestez le plus chez lui ?

On ne passe pas impunément deux ans 
«dans la peau» de Chirac sans l’aimer 
un peu, à force. D’abord parce qu’il est 
indéniablement drôle, volontairement ou 

pas, désarmant parfois, et retors aussitôt, 
habile quand tout le monde le décrit 
comme benêt, et benêt quand il faudrait 
être habile. Il est très humain, au fond, 
c’est parfois même émouvant, parce 
qu’il nous ressemble à nous, les «gens 
normaux» et c’est en cela qu’il mérite 
tant de livres et aujourd’hui un film. 
L’histoire d’un gars qui en veut, mais 
pas tellement plus qu’un autre, confronté 
à un pur destin romanesque, soutenu par 
une chance insolente qui transforme en 
succès chacune de ses erreurs. C’est 
fascinant ! Si on avait décidé de faire un 
film de fiction, nous aurions été bien en 
peine de trouver un «Michel Bouquet» 
pour jouer Chirac. Le seul qui aurait pu, 
c’est peut-être Jean-Paul Belmondo du 
temps de sa splendeur. D’ailleurs, la vie 
de Chirac, on dirait un scénario bourré 
de rebondissements d’un film de Bébel 
grande époque : tout y est, les années 
70, les amis-les amours-les emmerdes, 
les voitures DS, les hélicos, les cascades 
politico-comiques, les pattes d’eph, les 
blondes, le côté Guignolo-Magnifique... 
En revanche, ce que je n’aime pas chez 
Chirac, c’est son cynisme en acier 
trempé, surhumain, à toute épreuve, 
qui lui sert de colonne vertébrale. Il ne 
croit ni à Dieu ni à diable, il n’a aucune 
valeur, aucune morale, juste quelques 
préjugés vaguement gaulliens. Ce 
cynisme épouvantable, c’est le secret 
de sa réussite, mais aussi sa croix, 
aujourd’hui très lourde à porter puisqu’il 
est seul, ayant été obligé d’éliminer 
systématiquement tous ses amis, tous 
ses soutiens. Ce cynisme enfin, et c’est 
à mon sens le plus terrifiant, c’est qu’il 

en a fait la vertu cardinale du parfait 
politique depuis quarante ans. J’ai bien 
peur que tous ses potentiels successeurs 
ne soient forgés sur le même moule...

Vous sentez-vous proche, avec ce film, 
du travail de Michael Moore sur Bush ?  
Est-ce un modèle ?

Non, c’est un ami ! Bien avant 
FAHRENHEIT 911 ou BOWLING 
FOR COLUMBINE, du temps ou il 
présentait son show «TV Nation» à 
la télé US, je l’ai reçu plusieurs fois 
au «Vrai Journal». Son film sur Bush 
intervenait en pleine campagne en 
2004, il faisait oeuvre de propagande 
contre sa réélection. Un peu comme 
Moretti récemment avec Berlusconi. 
Nous, on sait que Chirac ne briguera 
pas de troisième mandat (enfin, sauf s’il 
est revigoré après la sortie de DANS 
LA PEAU DE JACQUES CHIRAC !)  
et nous n’avons pas cherché à faire un 
film «chamboul’tout» qui dégomme 
Chirac. Le simple fait de prendre sa voix 
et son mental pour raconter son histoire, 
d’imaginer comment il peut se défendre 
en privé face aux attaques induit une 
distance par rapport à la critique acerbe 
à laquelle nous aurions pu nous livrer 
si nous avions un angle d’attaque 
«à la Moore». Nous avons fait une 
autobiographie, «non autorisée» certes, 
ce qui ne manquera pas d’alimenter 
la polémique, mais autobiographie 
quand même. Ce que nous cherchons, 
c’est surtout à créer un débat chez les 
spectateurs qui sont d’abord des citoyens 
sur le rôle qu’a et qu’a eu cet homme, 
sur ce que c’est réellement que ce 
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curieux métier d’homme politique, puis 
de Président, et sur l’influence très forte 
qu’il a sur la réalité française actuelle, 
sur la crise que nous traversons qui nous 
parait être le résultat des 40 dernières 
années que nous retraçons dans le film. 
L’occasion aussi de revoir Giscard 
son pire ami, Mitterrand son meilleur 
ennemi, Jospin et tous les autres... C’est 
un film sans violences, sans coups de 
feu, mais avec beaucoup de cadavres !

En quoi ce film est-il un film de cinéma ?

Depuis le temps que Godard dit que «la 
télévision a tué le cinéma», nous nous 
sommes dits que faire un film de cinéma 
à base d’archives télé serait un hommage 
du vice à la vertu ! Le danger aurait été de 
faire un film à sketchs, avec farandole de 
trucages et voix off de Chirac exagérée... 
Mais on n’est ni aux Guignols ni au 
«Vrai Journal» : là, toutes les images sont 
vraies, tout ce que dit Chirac est vrai. 
On approche le bonhomme au travers de 
séquences d’archives toujours tournées 
avec le respect dû à ses innombrables 
fonctions, ce qui normalement devrait 
induire une distance. Or, elle a totalement 
disparu, puisque partant du principe que 
c’est Chirac qui raconte, et lui qui choisit 
les images, leur manque d’intimité en dit 
plus sur son intimité que si on avait choisi 
la voie de la fiction pour qu’il se dévoile. 
En clair, inutile de le montrer à poil pour 
qu’il soit nu. C’est un film de cinéma, 
surtout, parce que sa vie est un scénario 

épatant. C’est un film enfin parce que si 
la télé osait diffuser ça, ça se saurait. Les 
salles sont en passe de devenir, avec le 
net, les refuges de la liberté de penser, 
c’est donc là qu’on va camper !
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« faire un film de 
cinéma à base d’archives
 télé serait un hommage 

du vice à la vertu ! »

MICHEL ROYER

Mon métier étant de chercher 
des « pépites » dans les archi-
ves de la télé, j’ai souvent eu 

l’occasion, en quinze ans, de revoir des 
images de Jacques Chirac. Il est l’hom-
me politique français qui a été le plus 
suivi par les caméras de télévision. Pre-
mier ministre, Maire de Paris, Président 
de la République, chef de parti et éternel 
candidat, il a fait l’objet d’un nombre 
incalculable de sujets, d’interviews, de 
portraits. Cela représente des milliers 
d’heures, conservées dans les archives, 
qui permettent de retracer son parcours, 
plein de péripéties rocambolesques, de 
combats et de crises, de victoires et de 
défaites, de volte-faces et de trahisons.  
Il est possible, avec les extraits les plus 
significatifs, de raconter son destin ro-
manesque et d’illustrer les multiples fa-
cettes de sa personnalité. Bref : de com-
poser un portrait, épique, et digne du 
grand écran. C’est notre premier pari.

Un tel portrait de Jacques Chirac, avec 
tout le respect que nous devons à l’hom-
me et à la fonction, ne pouvait être que 
drôle. Sans forcer la réalité, le personna-
ge, le parcours, le destin, tout du Prési-
dent actuel invite à l’humour, la dérision 
et l’empathie, voire au cynisme. Dans les 
archives, on le trouve facilement sympa-
thique, souvent amusant, volontairement 
ou involontairement, et comme tous les 
grands politiques, c’est un comédien 
hors pair. La conquête et l’exercice du 

pouvoir comportent une part importante 
de comédie, particulièrement visible 
dans les images de la télé. Nul n’incarne 
mieux que Jacques Chirac la comédie 
présidentielle, qui, dans notre pays, se 
joue chaque jour depuis quarante ans de-
vant les caméras de la télé. Notre second 
pari est que ce film, forcément politique, 
soit également drôle, jubilatoire.

Notre film est donc un portrait, libre, 
subjectif et ironique du Président en 
exercice, et, troisième et dernier pari, 
c’est un film entièrement réalisé avec 
des images d’archives de la télé. Il s’agit 
d’amener sur le grand écran les images 
du petit. De rendre spectaculaires les 
images du quotidien. Car il s’agit avant 
tout d’un spectacle. C’est une vision tra-
gicomique du chiraquisme et de l’épopée 
chiraquienne, jouant sur le pouvoir des 
images et sur les émotions du cinéma, à 
commencer par le rire. Si Chirac m’était 
conté. C’est un film sur Jacques Chirac, 
et c’est un film avec Jacques Chirac. 
C’est lui que nous suivons dans cette 
histoire vraie, dont il est l’acteur prin-
cipal, héros abracadabrantesque. A la 
voix grave et neutre des documentaires 
sérieux, nous avons préféré le ton amusé 
de l’autobiographie non autorisée en 
demandant à Didier Gustin par la voix 
off  de rentrer « dans la peau de Jacques 
Chirac ».
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PRODUCTION 
DISTRIBUTION
A L’ORIGINE...

Bonne Pioche : L’idée a mûri pendant 
longtemps dans les têtes de Michel 
Royer et Karl Zéro, qui travaillaient 
ensemble sur Le « Vrai Journal ». On 
s’est rencontrés il y a un an, en juin. On 
voulait se donner le temps d’en faire un 
vrai film de cinéma. Il fallait donc un 
distributeur. Or, nous croyons beaucoup, 
dans ce métier, à l’enthousiasme. Quand 
Jean-Michel Rey et Nadia Lassoujade 
ont vu un premier bout à bout du film, 
ils étaient morts de rire et emballés par 
l’idée. Il y a eu un échange permanent 
entre Karl, Michel et nous, sur le bien 
fondé de chaque document. On ne vou-
lait rien dénaturer, rien doubler. Il n’y a 
aucun trucage. On ne voulait pas non plus 
fonctionner uniquement sur les contra-
dictions de l’homme politique. Il fallait 
une évolution dramatique, en donnant 
une dimension humaine au personnage, 
qu’on soit d’accord ou pas avec lui. Karl 
et Michel avaient envie de tout dire, et le 

film aurait pu durer 4 heures... Mais ils 
avaient également envie d’en faire une 
histoire palpitante.

KARL ZERO

Jean-Michel Rey : Chaque dimanche, 
Karl Zéro est regardé par 2 millions de 
téléspectateurs, mais il ne fait pas l’una-
nimité. Parce qu’on a du mal à le situer 
politiquement. Et sans doute parce qu’il 
a mélangé l’information et le divertisse-
ment, mariage sacrilège aux yeux d’une 
certaine intelligentsia. Pourtant, c’est un 
observateur exceptionnel de la vie poli-
tique. En 10 ans, il a reçu tous les leaders 
de tous les bords, les rencontre réguliè-
rement off the record - à l’exception de 
l’extrême droite. En étant ainsi au beau 
milieu des feux de la politique, il était 
forcément le plus indiqué pour mener à 
bien ce projet de long-métrage sur Jac-
ques Chirac. D’autant que ses qualités 
pédagogiques, qui font tout le sel de son 
émission télé, étaient une garantie de 
bonne fin.

Bonne Pioche : On a une faculté extraor-
dinaire, en France, à cataloguer les gens 
et à manquer de curiosité. La meilleure 
manière de juger l’intention de Michel 
et de Karl, c’est en voyant ce film. 

J-M. R. : Ce film a du sens. Il a une ca-
pacité extraordinaire à faire revisiter no-
tre mémoire, et à raconter une tranche de 

l’Histoire de France. Ce n’est pas rien, 
tout de même !

Bonne Pioche : On y découvre par 
exemple les rapports étonnants entre 
Chirac et les hommes politiques impor-
tants des quarante dernières années.

UN FILM SUR LA POLITIQUE

Bonne Pioche : DANS LA PEAU DE 
JACQUES CHIRAC est un vrai film de 
cinéma, avec un héros authentique, fort 
de 40 années de vie politique. Il y a des 
morts, des survivants, de l’action, de 
l’émotion aussi... Joué par le plus grand 
acteur qu’on ait en France, Jacques 
Chirac. Avec un vrai parti pris de mise 
en scène, traité non pas sur le mode de 
l’analyse, mais de la confession. Il s’agit 
d’un personnage extraordinaire qui se 
raconte. Avec tous les rebondissements 
inhérents à un bon scénario.

J-M. R. : Le sujet en lui-même, est pas-
sionnant. Ce n’est pas un film politique, 
c’est un film sur la politique, et le cy-
nisme, la cruauté, la violence et le rire 
qui vont avec. Autour de cela, il y a un 
concept qui en fait un divertissement. Et 
on se retrouve devant un long-métrage 
qui a du fond, du sens, et qui génère des 
sentiments comme la joie, la colère, etc. 
En cela, c’est un objet cinématographi-
que. Qui a d’ailleurs reçu l’agrément du 
CNC et son visa d’exploitation.

Bonne Pioche : Il n’y a pas de chaîne 
de télé dans la production. Nous avons 
donc fait notre travail de producteurs de 
cinéma avec la plus grande liberté. Le 
film sortira sur grand écran, et les chaî-
nes seront forcément intéressées pour le 
diffuser plus tard. Car c’est un film ins-
tructif, intelligent, où on découvre pour 
les plus jeunes, et on redécouvre pour 
les plus âgés, une période importante 
de la vie politique française. Et tout cela 
nous renvoie à nous-mêmes, en tant que 
citoyens. L’importance du vote, la mobi-
lisation, l’échange... La mémoire, aussi. 
On zappe les infos d’un jour sur l’autre. 
Ici, ces archives nous permettent de re-
visiter des moments importants qu’on a, 
pour la plupart, oubliés. On voit là où ça 
a coincé, où ça a basculé, là où on aurait 
pu changer quelque chose.

J.-M. R. : Ce film ne dégoûte pas de 
la politique, mais donne au contraire 
l’envie de s’y intéresser. On sait que ce 
milieu est impitoyable, que ceux qui y 
arrivent « assassinent « leurs meilleurs 
amis. Mais ils restent des êtres humains, 
pris dans le meilleur système politique 
– jusqu’à nouvel ordre : la démocratie. 
Et offrir ce spectacle d’images d’archi-
ves dans les salles de cinéma, c’est une 
chance unique de voir des documents 
dans un format cinématographique, avec 
un son Dolby 5.1.

« C’est un vrai film de
 cinéma, avec un héros 

authentique, fort de 40 années 
de vie politique  »
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LA MISE EN SCÈNE

Bonne Pioche : La première idée de 
mise en scène, c’est l’autobiographie 
non autorisée de Jacques Chirac, qui se 
raconte avec son vocabulaire, ses sou-
venirs, sa drôlerie. La deuxième, c’est 
le choix de ne prendre que des images 
d’archives, innombrables au bout de 
40 ans de vie politique, Michel Royer, 
est un des meilleurs spécialistes fran-
çais de la mémoire télévisée.

J-M. R. : Il a ce regard pertinent, capable  
de se souvenir du reportage où on voit 
Jacques Chirac pincer Bernadette...

Bonne Pioche : La construction est 
plus maligne qu’une suite chronolo-
gique d’événements. Cela fonctionne 
par associations d’idées.

J-M. R.: La force du film est que le 
discours est crédible. Ce n’est pas une 
suite caricaturale de bons mots, mais 
une rhétorique possible de la part de 
Chirac, s’il était débarrassé de tout 
protocole. Quand il dit, à travers le 
commentaire, qu’il a fait des conneries 
(la dissolution, le référendum pour la 
constitution européenne par exemple), 
on sait tous que c’est vrai, et qu’il doit 
lui-même le penser. Ce n’est pas une 
pochade.

Bonne Pioche : D’ailleurs, nous pen-
sons qu’il sera lui-même amusé par 
certaines séquences du film.

J-M. R. : Ce n’est pas un film à char-
ge, c’est la vérité. Nous n’avons rien 
inventé. Ce qu’il dit, en in, à l’image, à 
propos des immigrés et des odeurs, on 
ne l’a pas inventé. Ce n’est pas un film 
militant. Les faits sont les faits.

Bonne Pioche : Agrémentés d’un re-
gard humoristique.

J-M. R. : Il est vrai qu’on aurait pu faire 
le même film, avec une voix off sinistre 
et accusatrice. En l’occurrence, c’est une 
comédie. Celle de la vie et du pouvoir.

Bonne Pioche : Une comédie humaine, 
avec les contradictions que nous avons 
tous en nous. Il se trouve que c’est un 
homme politique, que nous avons élu, 
et dont, par conséquent, nous avons le 
droit d’en rire.

LE JURIDIQUE

Bonne Pioche : On a énormément tra-
vaillé avec l’INA, ainsi qu’avec des chaî-
nes de télévision britanniques et belges. 
Et il va de soi que, d’un point de vue ju-
ridique, tout le travail a été fait en con-
certation avec des avocats. Mais il n’était 
pas question de piéger qui que ce soit. Pas 
question non plus de montrer ce film sous 
le manteau. On veut l’amener au grand 
public, comme on le fait avec un spec-
tacle populaire. Pour le texte, Karl Zéro, 
Michel Royer et Eric Zemmour ont été 
très vigilants sur le fond, la réalité des 
faits. Et on a essayé d’adopter au mieux 
le ton de Jacques Chirac, sa façon de par-
ler avec ses proches. 

J-M. R. : La Palme d’Or d’il y a 2 ans, 
FAHRENHEIT 9-11 de Michael Moore 
était un pamphlet assassin sur le Président 
le plus puissant de la planète et a eu un suc-
cès en salles dans le monde entier. Dans 
ces conditions, j’imagine mal, plus tard, un 
quelconque problème de diffusion sur le 
petit écran, sous prétexte qu’on gratouille 
un peu notre Président de la République.

Un film de Karl Zéro et Michel Royer
Scénario : Karl Zéro et Michel Royer
Texte : Karl Zéro avec la collaboration d’Eric Zemmour
Commentaire dit par Didier Gustin
Montage : Pascal Ryon
Direction de postproduction : Jean-Christophe Barret
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Musique originale : Laurent Levesque et Kraked Unit 
Un film produit par Yves Darondeau, Christophe Lioud, Emmanuel Priou 
Une production Bonne Pioche et Méfiez-vous des contrefaçons
Ventes Internationales : Rezo Films International
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BONNE PIOCHE
Paris-based BONNE PIOCHE is an in-
dependent production company that de-
velops and produces a variety of films, 
documentaries, TV series, magazines and 
commercials. Founded by the three par-
tners YVES DARONDEAU, CHRISTO-
PHE LIOUD and EMMANUEL PRIOU 
in 1993, the company is world renowned 
for developing and producing MARCH 
OF THE PENGUINS with director LUC 
JACQUET. BONNE PIOCHE has a di-
verse catalogue for cinema and television 
with subjects ranging from expedition to 
social and historical programs as well as 
art-house films, music videos and artist 
portraits. BONNE PIOCHE has esta-
blished global partnerships with leading 

networks, producers, studios, directors 
and distributors.

In 2002, BONNE PIOCHE acquired the 
press agency NOON (current events), a 
subsidiary company. In 2004, they esta-
blished BONNE PIOCHE MUSIC (vi-
deos and music edition); in 2005 BONNE 
COMPAGNIE (investigative reports).

To tighten its relations with the US and 
international market, BONNE PIOCHE 
opened a New York office in 2005 called 
BONNE PIOCHE INTERNATIONAL.

BONNE PIOCHE’s aim is to tell stories 
that strive for originality, meaning and 
quality. No other project illustrates this 
formula better than MARCH OF THE 
PENGUINS.
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who are first and foremost citizens, on 
the role that this man had, and still has, 
on what it really implies to be a politi-
cian, a President, and on the very strong 
influence he’s had on French society, 
on the crisis that this country has been 
in, which, to us, seems like the result 
of the last forty political years... It’s a 
movie without any form of violence, 
without gunshots, but with a lot of dead 
bodies !

 

In what sense is the film made for the 
movies?

Since the day Godard said “television has 
killed the cinema”, we’ve told ourselves 
that it would be a good counter-example 
to make a movie for the cinema, based on 
television footage. The main danger would 
be to make a farce, filled with special 
effects and over-exaggerated voice-overs 
of Chirac... But this is not ‘Spitting Images’ 
or ‘Le Vrai Journal’ : here every image is 
real, everything that Chirac says is real. 
We come closer to the man, thanks to raw 
footage, shot respecting the presidential 
function, which inevitably creates a 
distance. But that distance vanishes 
completely, since we wanted Chirac to tell 
the story, to choose the images. The lack of 
intimacy in them for instance reveals more 
on his intimacy, than if we had chosen a 
more fictional approach. We don’t have 
to show him naked for him to be naked. 
It’s also a movie for the cinema because 
his life is an amazing script. Finally it’s a 
film for the cinema, because if  television 
channels wouldn’t dare to show the film. 

The theaters are about to become, with 
the internet, the only refuge for freedom 
of speech and of thought, and that’s where 
we intend to stand ! 

« We don’t have to 
show him naked 

for him to be naked.  »

Were there any kind of pressure against 
the release of the film ?

One thing is for sure is that the 
television channels weren’t really keen 
on producing the film ! That’s why you 
won’t find any television names on the 
credits at the end of the film, which is very 
rare for a French film. But who knows, 
they might show up after the theatrical 
release ? To finance the film, I personally 
invested some of my money and our 
friends at Bonne Pioche went along for 
the rest. So if asked the question : “Can 
you laugh about anything?”, the answer 
is yes, but with your own money. As for 
any form of pressure, we’ve received 
some curious caution warnings, from 
some even more curious characters, but 
allow me to remain cautious about their 
identity.

Did you contact the Elysée to tell them 
that you were doing a film on Chirac ?

What’s the point ? The secret services are 
extremely well organized in France, they 
had an hourly update on the project... I 
once had the chance to have lunch with 
Chirac’s communication advisor, his 
daughter Claude, but that was ten years 
ago, and she’s never called me back 
since...As Chirac says in the film “ For this 
film, I didn’t ask Claude, she’s quite strict, 
Claude ”. I might add that I don’t think the 
film will displease him, he’ll find some 
interesting things in it, and might even 
thank us for saying out loud what’s he’s 
been thinking for ages. The funniest part of 
it, is that in a way, slowly but surely, we’ve 
somehow turned a bit like him over the 

last two years. Not in our beliefs but since 
we’ve studied his very particular way of 
speaking, a mix of down-to-earth, almost 
provincial speech and of techno killer 
irony, we’ve started using his favorites 
gimmicks, almost from an Audiard 
film. “This causes one to shake without 
moving the other” or his immoderate use 
of “But, of course” and “Naturally”, who 
unmistakably indicate the contrary “Of 
course not” and “Definitely not”. This is 
comedy where everything is for real!

Do you feel close to the work of Michael 
Moore on Bush? Is it a model for you?

No, he’s a friend. A long time before Fa-
hrenheit 911 or Bowling for Columbine, 
when he had his TV show “TV Nation” 
in the US, I invited him a couple of ti-
mes on our set, at ‘Le Vrai Journal’. His 
film on Bush came in the middle of his 
reelection campaign in 2004, the film 
was propaganda against his reelection. 
A bit like Moretti did recently with Ber-
lusconi. We know that Chirac won’t run 
for a third term (unless he feels reju-
venated by Being Jacques Chirac!) and 
we didn’t want to do a shoot-them up 
type of movie. The simple fact of tel-
ling the story with his voice, with his 
way of thinking, of imagining how he 
could defend himself in private, creates 
a distance from a very tough type of cri-
ticism, more like the Moore approach. 
We’ve made an autobiography, though 
unauthorized, which is bound to create 
controversy, but it’s still an autobiogra-
phy. What we are looking for, is to ena-
ble a form of debate with the audience, 
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How did you come up with the idea of 
the film ?

Michel Royer had been discussing it 
for years. He’d worked with me on our 
show on Canal +, ‘Le Vrai Journal’, and 
each week he would find some funny 
archives, relating to our political guest 
on the show. He has this incredible 
talent for spotting those little nuggets... 
Concerning Jacques Chirac, who as the 
President of the Republic doesn’t often 
attend such shows, Michel had done a 
piece on unemployment, seen through 
the eyes of Chirac. It was hilarious. It 
is on that day that we started to fool 
around with the idea of a film, which 
would be a comedy and also a movie, 
not political, but about politics.

 What’s the difference ?

Being Jacques Chirac isn’t a pro or 
anti Chirac film. It’s an analysis of the 
world which produced Jacques Chirac, 
ever since he came out of the ENA, the 
French school for politicians, ever since 
the technocrats have invaded gaullism. 
This could sound a bit boring, but it  
is in fact absolutely hilarious ! But  
most of all, it tells the reality of the 
French system of « good government ».  
The recent students’ demonstrations 
have shown how  youngsters are back 
in politics. Jacques Chirac’s career 

is the story of a system in which we 
still live, a cynical, very hard and 
at the same time highly laughable 
environment.

But why a film on Chirac ?

Jacques Chirac’s career coincides with 
the democratization of television : 
since 1967, not a day has passed since 
he’s appeared on the little screen. It’s 
bound to create some sort of relation 
! As a child, I wondered who this tall 
guy with jerky movements, with a 
weird hair-do, as if painted directly on 
his head, could be. I thought he was 
a comedian, even though I couldn’t 
quite figure out why he wasn’t starring 
in the same films as Louis De Funès 
or Bourvil. While looking at these 
hundreds of hours of footage, we 
rediscovered this Chirac : young, 
full of energy, always on the move, 
incapable of hiding his feelings, very 
charming... This is what will remain 
of him, I think, a political beast, full 
of life, that the younger generations 
will discover and some rediscover. 
But throughout the epic life of the 
« political monster », you get to see 
the other side of the medal, of today’s 
French political life. It’s no surprise 
if all the successors have the same 
methods to get to the top.

How did you choose from the kilometers 
of footage available on Chirac ?

We started by looking at everything ! 
It was long, but very funny. We’d been 
around those tapes for about a year, I 
was tearing Michel’s hair, since I didn’t 
have any left ! And then one day, I told 
to myself : what if it was Chirac himself 
who told his story ? As if you were 
having diner with him, and he would be 
flipping through the pages of the album 
of his life... We would have his angle, 
his own vision of his incredible career, 
on all the events he’d witnessed, on 
himself, his motivations, his abilities, 
his doubts, his failures...You’d end up 
being Jacques Chirac. There was our 
title. I then wrote a very long text, saying 
“I”all the time, with a special attention 
in being as honest as possible, to really 
put myself in his shoes, including the 
touchy subjects, being his lawyer as 
well as from the devil’s side, as from 
god’s side... I then called Eric Zemmour, 
a fine journalist writer, who had written 
two books on Chirac, to help us clear 
out some aspects of his life. I also spent 
some time with Chirac’s companions, 
whether they were still part of his gang 

or had been rejected. For the voice-over, 
I immediately thought of Didier Gustin, 
whom I knew from experience would be a 
very credible Chirac. From there on : the 
choice of footage came automatically :  
we only had to keep the ones who 
served our goal, meaning his goal ! 

Did you restrain or censor yourselves ? 

Since we were Jacques Chirac, we didn’t 
risk insulting him, he couldn’t possibly 
be saying bad things about himself, 
could he ? Or if he did, it couldn’t be 
made more official : dissolving the 
National Assembly, the latest protests, 
there are tons of examples… In reality, 
that’s truly the core of Chirac’s political 
life : as soon as he announces something,  
he does the exact opposite, and 
surprisingly manages to be cheered  
for that. That’s where his longevity 
comes from. With the French presidential 
elections coming up, it’s urgent that  
he reveals his secrets, his tricks to  
all the contenders, who dream of a 
similar career... Regarding his private 
life, we wanted to be discrete, it’s 
none of our business, and let’s face it,  
there weren’t that many images. It’s 
highly instructive that those footage 
we found on his private life were from 
the British and Belgium television.  
You mentioned self-censorship ? A 
national sport in France !

INTERVIEW WITH
KARL ZÉRO

«  I thought he was a 
comedian, even though 

I couldn’t quite figure out 
why he wasn’t starring 

in the same films as 
Louis De Funès or Bourvil. »
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T
he unauthorized biography. A 
funny-mentary. An homage to the 

greatest French actor. Since 1967, Jac-
ques Chirac has appeared everyday on 
television : millions of hours of automa-
tic gestures, jerky speeches and feverish 
cavalcades. What if, in this crucial pe-
riod of his life and term of office, he had 
decided to disclose it all, to restore the 
truth? “Being Jacques Chirac” aims to 
do just so : Karl Zéro and Michel Royer 
explored these forty years of footage 
and have made the President explain the 
meaning of this inexhaustible quest for 
power.

When truth is stranger than fiction !

SYNOPSIS
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